
Peste Porcine Africaine : 
les épidémies sont la 
menace du surnombre

Camps scouts Interdits 
en zone PPA : 75 troupes 
cherchent un lieu de 
camp d’été !

Scolytes : l’urgence 

Des arbres morts en 
natura 2000

De nouvelles 
obligations le long des 
cours d’eau…

La réforme du bail à 
ferme : c’est la course…

Wildlife Estates labels : 
13 propriétaires privés 
belges obtiennent la 
reconnaissance de leur 
gestion durable !

Terres nourricières :  
des sols fertiles pour 
nourrir l’homme
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LA LETTRE D’INFORMATION TRIMESTRIELLE  
DES PROPRIÉTAIRES RURAUX DE WALLONIE

SAVE THE DATES
Mardi 18 juin - 17h à Méhaignoul 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE  
DES MEMBRES DE NTF

Mardi 14 mai - 20h (accueil 19h)
CONFÉRENCE "SOL VIVANT 
DANS LE MONDE RURAL"
Namur - auditoire Pedro Arrupe PA02 - UNamur
Organisateurs : partenaires du Forum "Mont Anhée"

Info : http://ntf.be/agenda/conference-sol-vivant-
dans-le-monde-rural et par Flash Info

Le changement ?
On ne pourra pas le nier, la vie à la campagne de ces derniers mois 
est le témoin de la fin de quelque chose. Les abus du consumérisme, 
d’un modèle individualiste, d’une vision à court terme ? Le chan-
gement climatique et l’érosion de la biodiversité sont-ils encore un 
débat ou un programme pour l’avenir ?

La peste porcine court et n’est pas prête de s’éteindre, on parle en années. La catastrophe 
nous pend au nez…, pouvons-nous imaginer un seul instant que toute la forêt wallonne soit 
interdite d’accès si le virus devait s’étendre vers le Nord ? Le Gouvernement wallon a promis 
d’indemniser tout le monde. Une première enveloppe de 4 millions € a été dégagée mais 
permettra-t-elle d’indemniser tous les propriétaires pour les préjudices subis ? 
Pendant ce temps, les scolytes grignotent notre patrimoine forestier, on parle de 500.000 m3 
d’épicéas wallons scolytés pour cette première année, on annonce déjà 1 million de m3 pour 
celle qui vient. L’urgence d’évacuer en priorité le bois scolyté (surtout pour épargner celui 
qui ne l'est pas encore) se heurte aux limites humaines techniques et aux règles du libre-
échange. Chacun tentera de se sauver comme il peut : si je peux vendre aujourd’hui mon bois 
sain à prix raisonnable, c’est peut-être plus prudent que de risquer de le vendre à perte une 
fois qu’il sera scolyté. Des mesures structurelles doivent être mises en place urgemment pour 
épargner l’avenir. Alors que nous demandons l'intervention de la Région wallonne, voire 
de l'Europe, la Flandre est en train de décider de supprimer le fonds des calamités agricoles, 
devenues trop chères à cause des changements climatiques maintenant manifestes, les 
agriculteurs n’ayant qu’à se mutualiser entre eux.
Paradoxe morbide, Natura 2000 nous demande maintenant de localiser sur une carte les 
arbres morts pour pouvoir bénéficier de l’indemnité. Alors que les uns pleurent la mort de 
leurs épicéas, d’autres devraient donc se réjouir avec les picidés d’en trouver pour se garantir 
quelques sous. Et ces quelques sous sont peut-être en danger…
Sans prétendre à l’exhaustivité, l’entretien des 12.700 km de cours d’eau non classés en 
Wallonie est désormais à charge des propriétaires riverains, dont et surtout la destruction 
des espèces envahissantes. Un règlement régional est attendu.
Pouvons-nous enfin nous réjouir : le bail à ferme suit sa réforme, un pied a été mis au travers 
de la porte, … mais déjà se confirme notre conviction que la durée prévue ne motivera pas 
les propriétaires libres de bail à y retourner ! Pour preuve, un propriétaire heureux de me 
dire que ses bâtiments agricoles sont devenus libres, il est courtisé par un jeune fermier qui 
souhaite commencer une petite activité d’élevage de volailles bio à taille humaine. Vous 
n’avez pas le choix, Monsieur, le bail à ferme s’applique quoi que vous conveniez d’une durée 
plus courte, vous êtes parti pour 36 ans et plus si son fils reprend après…-Alors tant pis, me 
répond-il. Un jeune agriculteur a dit à la télévision à propos du bail à ferme « on espère que 
les propriétaires vont jouer le jeu ». Paradoxal de parler d’un jeu quand on parle d’avenir pour 
l’agriculture…
Est-ce donc la fin d’une ère de Notre Histoire ? Outre les élections qui s’annoncent et le 
défilé des cahiers de revendications (dont le nôtre qui est en préparation) pour la nouvelle 
législature, les manifestations pour le climat, des gilets jaunes, des femmes sont-ils le début 
d’une nouvelle façon d’envisager notre avenir? L’Homme n’aime pas la sédentarité, même 
intellectuelle et il est un être social. Il l’a cependant peut-être oublié, immobilisé dans son 
individualisme. Chacun des sujets d’actualité que nous abordons dans les pages qui suivent 
demandent pour commencer un même point de départ : l’intersubjectivité, c’est-à-dire 
l’idée que les hommes sont des sujets pensants capables de prendre en considération la 
pensée d’autrui dans leur jugement propre et de fonder ainsi un dialogue.

Séverine Van Waeyenberge 
Secrétaire générale
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